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La polémique initiée par Lionel Boissou contre Alfred Toepfer, relative au revirement 
dès 1944 de la politique nationaliste (Volkstumpolitik) vers l’engagement pour la 
compréhension entre les peuples de l’Europe, peut donner lieu à différentes 
interprétations, mais nullement la fausse allégation selon laquelle la Fondation 
Toepfer se refuse à « se confronter entièrement avec son passé ». 
 
L’affirmation de Lionel Boissou, selon laquelle la fondation aurait suspendue la 
remise de la plupart de ses prix « sous la pression internationale », est aussi 
inexacte que ne l’est « la participation à la politique expansionniste et criminelle » 
sous le régime national-socialiste, attribuée à Toepfer. 
 
Fausse est tout simplement aussi la considération selon laquelle la commission 
d’historiens instituée par la fondation aurait contesté la participation de George 
Leibrandt et de Karl Strumpp à l’assassinat des « Juifs en Union soviétique » et 
aurait minimisé le rôle de Toepfer comme prétendu « acteur de l’État national-
socialiste » au sein du Troisième Reich ; fausse est enfin l’affirmation selon laquelle 
les efforts de la fondation à réécrire son passé aient échoués. 


